
pire anglais continue la guerre 
Le maréchal Pétain annonce à la Froncé' une tragique nouvelle .- ''Tout est 

perdu, fors IThonneurfi ~ le char d'assaut contre la ba't'onnette - Ce que 
ia FrQnce CI perdu -Qu'exigeront Hitler et Mussolini? 

LA RUSS] E SE PROTEGE CONTRE lE REICH 

la Fral'u::e,débordée par un adversaire plus terrible plaines où croît le blé de France; les principaux c:entrM 
que Jamais elle n'en affronta, vient de déposer les de filature Francais dans]a région de Lille; les grande! 
armes, afin d'éviter la destruction et l'anéantissement usines de l'affi~ag~ du pétrole, les principaux dépôt~ 

d'essence du Havre, de Rouen, de Rouen surtout, ou 
de son peuple. Tandis que grondait au-dessus de Bor- , 60.pour cent des importations françaises étaient ~m-
deaux un ,violènt orage électrique, vers midi,aujour- magasinés; et, dans la région de Paris même, que tient' 
d'hui, - vers· sept heures, heure de Montréal, - le aussi l'Allemand, H y a presque toutes les grandes 
maréchal Pétain, devenu chef suprême de son pays, vu fabriques de chars d'assaut et d'avionneriefrançaises. 
la démissiôn du cabinet Reynaud aux dernières heures Tout cela l'Allemand le domine déjà, tandis qu'il peut 

olier ,fadement bombarder, vu ses nouvelles positÎons, 
de dimanche, a lu à ses compatriotes un message poi- les ports de Cherbourg, qu'il a déjà atteint, de Brest, 
gnant où il leur a annoncé la capitulation de la de Lorient, de Saint-Nazaire, de Bordeaux même. Et 
France. "J'ai consenti à prendre la direction de mon il a déjà bombardé celui de Marseille, qlle les Italiens 
pays à une heure tragique. Je rends, hommage aux peuvent attaquer n'importe quand, et qui est à proxi~ 
défenseurs de la France, aux femmes dé France, à la 1 mité des bases a~rien~~,s du nord ita,l,ie~. C'~st dir~ que 

,. • II • • 'l' l'Allemand controle deja toutes les reglons industrIelles popula. tlon francaIse , a dIt en substance le vieux capI-.d . d 1 F Ile c' 'a ral't nlus eu po·ur 
, . ~. Il ,. ,e guerre e a· rance; ce - 1 nul' , 

tame de guerre, aJoutant: C est le coeur lourd d an- se battre' que des fusifs contre des chars d'assaut, 
goisse que je vous apprends que nous devons cesser le aidés d'a;ions de plongée lancés en nùées, de bomba ra 
combat.' J'ai approché .dès hier l'ennemi pour luidiers et d'avions de combat par centaines et milliers. 
demander de nous rencontrer entre soldats la bataille La France a perdu en. quelques semaines les faibles 
finie et de chercher ensembl~ à mettre hO~'orablement réserv~s q~'e!l~ avait dans ce~ ~omaines, et elle aur~i~ 
.' ••• 1/ ' , . , • pu tres dlfflcJlement se raVItailler quelque peu d ICI 

fin. aux hostthtes . Telles ont ete les paroles de Petatn l'automne. D'autant que son alliée anglaise menacée 
. annonciatrices de l'issue d'une guerre désastreuse pour dans son territoire même, ne pouvait l'aider autant 
la france. "Que tous les Français fassent-confiance qu'elle aurait voulu le faire. C'est, on peut le croire, 
au gouvernement que je préside en ces 'heures de deuil. avec'I'assentiment même de Londres qui {J dû se rendre 
Qu'ils gardent au rond d'eux-mêmes leur angoisse, compte de la terrible et inextricable situation fran­
qu'ils fassent leur devoir et qu'ils aient foi dans çaise que la France a cé matin pointé vers le $1>1 sa 
les dëstinées de leur pays", a conclu le vieux maré- lanc; émoussée. Ainsi qu'a dit un technicien l l'homme 
chal. Il aurait ceites ,préféré I~ mort n'importe quand'ile plus courageu~ ne peut affronter ~yec, chance. de 
entr: 19~9 e.t 1939, a cette demarche d~uloureuse de gagner une rangee de chars d assaut sIl n a au pomg 
deVOir negocler ayec les Allemands afin de tenter 1 que la baïonnette. Cest le cas de la France. Et ce pays 
d'arracher son pays il la dévastation, à la ruine com- ·1 venait de perdre des centaines de mille hommes, il 
piètes, telles qu'elles se yoient depuis deux ou trois n'avait d'autre perspective, vu l'impréparation de ses 

:.:.é.Et:: 1:~i:.'i~.:' .. ~.:.ii!.s.:f .. !:.t~~.Ë .. ~ .. 0.a.~~.>~ ;~g.i;:;:::;~~~;!;?j.;~i~~;i~;';,:~,:~:~.~ 
âi:culé'à'''i~' défaite. ·:Hitiervoiufro ',,;. ' , QUE SERA lA PAIX? 

prend~e '. la rev?~che du traité de ~~rsaiJIes . On ignore encore quelles conditions Hitler voudra 
Impose (lU Reich le .28 JUin 1919; et Mussolml,rece- faire à la France. Elles seront extrêmes. Il doit en 
vOlr.sapart de la proie. conférer ces heures-ci avec Mussolini, afin que les 

la Grande-Brettlgne annonce CIU monde qu'elle deux établissent ensemble l'étendue de leurs exigel'!cas 
poursuit malgré tout la guerre"pt qu'eUe· garde la envers la France. les armées françaises démobilise­
certitude de la victoire finale. Elle était depuis des ront; les soldats retourneront dans le civil; les avions 
heures au courant de la dédsionprise.par la france ,français passeront à l'ennemi; les forts seront dégarnis, ' 
M. Churchill en parlera demain. rasés ou tenus par les Allemands, à commencer par la 

L'ANGOISSE DES DERNIERS JOURS cha,Îne des·forts.d~ la ~igne Maginot qui.a coûté au 
dela de $500 millions a la France, depUIS 1934; les 

Il était manifeste depuis trois ou qUàtre jours que provinces resteront longtemps 'occupées. Il y aura à· 
la France ne pourrait plus tenir 10l'!.gtemps contre l'at- verser urie' forte indemnité de guerre, écrasante. 
taque forcenée,$ur tous les points et dans tous leS' Qu'adviendra-t-il de la marine de guerre francaise, 
domaines, de l'ennemi allemand, auprès duquel venait seco.nde en importance de l'Europe et presque toute 
d'accourir l'italien

l 
comme le chien de chasse en retard formée d'unités neuvés de grande valeur? Elle est' 

pour la poursuite; mais se présentant juste à l'heure depuis septembre 1939 aux ordres de l'Amirauté an.­
du hallali et de la curée finale. La' semaine dernière glaise qui dirige les opérations de mer, tandis que les 
fut suprêmement angoissante. Depuis le 10 mai, date Fra~çais dirigeaie~t les opérati~ns sur terre. ~iBerlin 
à laquelle Hitler jeta ses parachutistes, ses escadrilles obtient de se .Ia falr~ ren,dre, -;:- Ilia voudra et il y aura· 
d/àvions, ses quelque 5,000 chars d'assaut, ses divisions 1 de graves dlf!lCultes, la-dessus entre Londres, Bor­
motorisées contre la Belgique, la Hollande, le Luxem-l deaux et Berhn, - 1 Allemagne en fer? Je coeur de 

1 bourg, cela avait été l'avance constamment irréducti- ~a nouvelle flotte de g.uer~e, Avec les nav.lre~ allema~ds 
b. le des Allemands. Ils s'e.mparèrent de la HolJ.ande en Il a flot et les escadres Itahennes, la com,bmalson B.e~IIn-. 
cinq jours, prirent le Luxembourg en une nuit et, en Rome aura u~e flotte de. guerre ~e P!~s de 2 m.lll1ons 
quelque deux semaine,s, ils occupèrent toute la Bel- de tonnes, 9uI p~urra creer ?e. tres s;rteux ennuIs /lUX 

, gique, jetant des armées anglo-franco-beIges il la mer, escadres britannIques en Medlterranee surtout. 
Olt presque, - il Y eut l'héroïque retraite des Flandres En mai 1871, au traité de Francfort, où furent 
et l'embarquement audacieux de quelque 250,000 sol- parachevés les instruments préliminaires de janvier 
dats alliés à Dunkerque sous une mitraille infernale. 1871·· à Versailles, Bismarck prit à .Ja France, après la 
Franchissant la petite ligne de défense improvisée défaite de Napoléon III et de la Ille République 
depui$1937 entre la France et la Belgique, ils avaient naissante toute l'Alsace, moins Belfort; le nord de là 
vendredi rejoint la grande ligne fortifiée Maginot. Lorraine et le bassin de Briey; il exigea une indemnité de 
Après la défaite des Flandres, la défaite de la Meuse, 5 miJ/iards de francs-or payable en trois ans, _ <Thiers 

, la défaite de l'Oise, la bataille perdue de la Marne, la en obtint le paiement, par emprunts français sursous­
capture de Paris, le repliement sur la Loire de ce qui crits 14 fois, au début de 1873 dégageant le territoire 
restait des armées de la France, l'abandon de la du pays) et imposa entretemps l'occupation de touta 
grande ligri: '.Maginot, .prise d'~nfilade p?~ les AII~- une partie du territoire français jusqu'à parfait paie-
mands, et ou Il ne fallait pas faire se sacrlfter en vam ment de l'indemnité . 
500,000 valeureux soldats, en sus des centaines de mille " 

1 
déjà tués, blessés ou disparus luttant pour leur patrie, ( En 1919, le 28 juin, à Versailles même, les Alliés 

1 que restait-il à la' France, si elle voulait éviter la des-I imposèrent à l'Allemagne. vaincue la restitution à la 
truction totale, sauf l'effroyable issue à laquelle ont dû France de l'Alsace-Lorraine, la perte de toutes ses 
se résoudre, ce matin, ses chefs, parce que aucune colonies à travers le monde, la démilitarisation d'une 
autre ne s'offrait à elle: déposer les armes? On recher- %one de 50 kilomètres de largeur en Rhénanie, l'oc­
chera plus tard quels ont été les grands responsables cupation de la Rl1énanie par les Francais et les Anglais 
de l'immense tragédie française de, 1940, quels sont pendant 15 ansiils fixèrent au maximum de 100,000 
ceux qui l'ont, à l'intérieur du pays même, préparée hom!11es l'effectif des armées allemandes, prirent à 
par leuI impéritie, leur inertie, leur suffiSt.tnce, leur Berhri toute sa marine de guerre au profit des Anglais, 
incapacité à voir l'évidenée même de ce qu'ils laissaient - les Allemands la coulèrent en la rendant à Scapa­
se dérouler sans paraître y .rien comprendre. Le 16 Flowr - et le paiement d'une indemnité de guerre 
juin 1940 aura marqué la fin de tout un. régime. astronomique, à être établie par une commission des 
politiqn en FronCé. Ce ne sera pas la mort de la répal'àtions, en 1921. ;)epuis, Hitler a violé ou déchiré 

, France! presque toutes ces clauses. Et à Versailles, proehoi-
-CE QUE LA FRANCE A P. ERD. U nement, il devra imposer ses conditions,avec celles de 
--=:.-___________ Mussolini. Elles seront immensémenf lourdes, si l'on 

La foudroyant~ Clvanceollémande sur Paris et SUl' se rappelle ce qu'il en fait prévoir dans son livre apocCl­
le~portsdela Menthe ainsi· que dans plusieurs pro- Iyptique, "Mein Kampf". ' 
vinees françàÎses avait forcé des millions de civils à lONDRESCONTINUE, L'EMPIRE AUSSI 
quitter leurs foyers et à·· p .. en~re .Ies roqtes du sud. et 
du centre de leur pays. Un tiers de ce pays était, au T~ut de suité, Londres a fait connaître que l/Em­
moment où Pétain a donné l'ordre de déposer les ârme.?,· pire britannique tient jusqu'au bout. Il accentuera son 
dans Jespinces formidables des armées du Reich. Tout effort de guerre, avec l'aide qui lui viendra en matériel 
le nord, de Dunkerque à aller jusque par delà le de' taut ordre dès Etats-Unis. le duel seragigal'ltes­
Havre, en Normandie, une partie de l'ouest, Une partie que, de l'Empire britannique contre le nouveau ReÎch 
des provinces de l'est sont déjà de fait occupés ou tenus tenant l'Europe continentale, moins. la Suède, les pays 

1 par l'Allemand. Quotre-vingt pour cent des régions dés Balkans et la Russie Q(li,pour se protéger contre 
productrices de houille Jrançaise,i1 les tientj il tient Berlin,viellt d'annexer en fait l'Estànil\l, la latvie et la 
depuis quelques heures ou il allait tenir tout le bassin Lituanie. La décisÎon de Londres signifie que le Canada 
de Briey/centre 4,es gisèmentsde fer et des aciéries de va traverser des joursplusgràves que jamais, disent 
foFrance; ,il ti!lntoussUoute une$érie de.ports fran~ nos gouvernants, car lui apssi il étendra sa part de 
,ai~. trèSCJccessibles de· l' Anglè'tene et de l'Amérique [sacrifices pour la survivance de ['Empire, Deux Empires 
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